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 L’APICULTURE ÉCOLOGIQUE de A à Z 

Chronique n° 43 J-C. Guillaume 

"Fonctionnement" de la ruche écologique Warré 
          Nous ajoutons une quatrième hausse 

L’addition d’une quatrième hausse en pleine saison, 
sous la 3ème, constitue une première prévention 
contre le phénomène de l’essaimage et la première 
des trois solutions évoquées dans la chronique précé-
dente. Mais sans axer notre action sur cette seule pré-
vention à l’essaimage, cette opération est aussi et tout 
simplement le processus classique le plus facile pour 
conduire la ruche écologique, l’agrandir au bon mo-
ment avec cette 4ème hausse, qui peut très bien être 
suivie d’une ou de plusieurs hausses supplémentaires 
suivant l’emplacement géographique, les conditions 
climatiques et les facteurs positifs inhérents au péri-
mètre de butinage. 
 
Néanmoins, pour que cet agrandissement de la ruche 
par une 4ème hausse ait un maximum de chances de 
remplir convenablement ses rôles, soit empêcher l’es-
saimage, inciter les abeilles à agrandir leurs construc-
tions et poursuivre leur évolution,  il faut agir très tôt 
et avant que la colonie ne soit prise par la "fièvre de 
l’essaimage". Lorsque ce processus naturel est en-
clenché, il est trop tard, cette solution n’est pas appli-
cable ou sera sans effet. Si l’on s’y prend trop tard, 
l’essaimage aura bien lieu. 
Et en effet, cette hausse  supplémentaire doit être 
mise en place dès que la 3ème est à moitié construite. 
Toutefois, cette procédure n’est pas vraiment efficace 
à 100 % et nous allons voir pourquoi. 
 
A la sortie de l’hiver, la ruche était composée de 2 
hausses. Nous avons laissé travailler les abeilles, et 
au moment opportun, c’est à dire à la floraison des 
pissenlits, nous avons ajouté une 3ème hausse, vide 
bien entendu. Grâce à la place qu’elle a procurée et 
au travail fourni, l’organisation de la colonie est res-
tée intacte. Chacun à son travail, dans lequel chaque 
catégorie d’abeilles est bien séparée des autres et peut 
ainsi remplir le rôle qui lui est propre sans aucun pro-
blème. Le travail se poursuivant sans interruption. 
 
La reine trouve de la place pour pondre au fur et à 
mesure que les cirières descendent et construisent. 

Cette ponte  est  d’ailleurs  réglée sur le rythme de 
l’avancement des constructions. 
Et si les conditions climatiques et la température sont 
favorables, les cirières sont tout à fait capables de 
construire jusqu’à 6 dm² de rayon par jour, ce qui est 
considérable. 

Première  prévention  contre  l’essaimage. Mise en 
place d’une  4ème hausse  supplémentaire lorsque 
la 3ème est à la moitié de la construction. 

Chaîne cirière 
affectée à la 
construction 
des rayons 
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Les nourrices (2ème " 21 ") suivent le couvain et la 
reine. Et dans cette ruche écologique dans laquelle 
l’évolution de la colonie est conforme à ce qui se 
passe dans la ruche sauvage,  compte tenu que les 
cirières construisent sans cesse des alvéoles de cire 
neuve en agrandissant la ruche par le bas, en principe,
la reine ne remontera plus dans les "vieilles" cires. 
Sauf si la colonie a été perturbée et qu’elle a dû se 
réfugier dans les étages supérieurs. Cela peut arriver, 
ce qui peut expliquer la présence éventuelle de 
couvain dans la hausse supérieure lors de la récolte 
du miel. 
Il apparaît d’ailleurs que la reine préfère pondre dans 
des cires neuves, ce qui n’a que des avantages à tous 
points de vue. 
 
Et bien entendu suivant l’organisation naturelle, ce 
seront les cirières qui vont passer les premières dans 
la quatrième hausse pour construire les rayons et 
préparer ainsi les alvéoles pour la ponte de la reine. 
Elles seront ensuite normalement suivies par une 
bonne partie de la colonie, sans que se déclenche 
automatiquement la "fièvre d’essaimage " puisque la 
hausse vide permet à chaque abeille de travailler, 
quelle que soit sa spécialité. 
Cependant, ceci n’est pas une vérité absolue car 
malgré les très bonnes conditions que l’on vient de 
voir et une organisation apparemment sans faille, il 
reste malgré tout deux facteurs incontrôlables qui 
peuvent encore agir en faveur d’un essaimage: 
 
1. L’instinct, ce comportement inné qui pousse une 

colonie à se diviser pour des raisons profondes de 
survie, ce qui peut encore jouer un rôle 
prépondérant en dernière minute. 

2. Le manque éventuel de phéromone émise par la 
reine, car la colonie peut alors être composée 
d’une population importante. Ce qui peut alors 
provoquer une supercédure, c’est à dire le rempla-
cement de la reine qui est alors poussée au départ 
avec une partie de la colonie. 

 
Dans ces deux cas, toutes les conditions ne sont pas 
nécessairement réunies pour qu’un essaimage ait lieu, 
mais un de ces facteurs déterminants peut être décisif 
et créer la surprise. 
Soit une incertitude que l’on peut évaluer à environ 
20 %, ce qui revient à dire que cette procédure 
présente à peu près 80 % de chances de réussir. 
 
Il faut noter que les inconvénients et incertitudes 
concernant l’ajout de cette quatrième hausse, quant 
au résultat, sont tout à fait transposables avec ce qui 
se passe avec la troisième lorsque l’on met une 
nouvelle ruche en service et que l’on débute sur deux 
hausses qui sont totalement vides. 

Exemple d’une ruche écologique tout à fait exceptionnelle 
qui a atteint 8 hausses sans essaimer. Cette construction 
de 8 éléments superposés n’est d’ailleurs pas souhaitable 
car c’est plutôt risqué. Dans un tel cas de figure qui est dû 
au manque d’expérience d’un débutant qui a été dépassé 
par son premier essai avec ce type de ruche, il vaut mieux 
retirer les hausses supérieures dès que le miel y est oper-
culé. 
Photo prise au Québec. Les caches-vitres ont été retirés 
le temps de la prise de vue. 

Le risque d’essaimage peut alors apparaître si l’on 
n’a pas pris la précaution d’ajouter la troisième 
hausse à temps, c’est à dire lorsque la deuxième sera 
à la moitié de sa construction. 
Ceci avec le même degré d’incertitude quant à 
l’efficacité de la procédure, et ce, pour les mêmes 
raisons. Nous ne maîtrisons pas tout et 
heureusement ! 
Il en va de même pour les hausses suivantes selon 
que la saison est plus ou moins avancée. 
Pour l’ajout de la 5ème qui peut intervenir encore 
assez tôt suivant la richesse du périmètre de butinage 
et les conditions climatiques, ces incertitudes et les 
précautions à prendre restent d’actualité, ce qui n’est 
plus tout à fait vrai pour les suivantes le cas échéant 
si la période des essaimages est largement dépassée. 
Toutefois, la hausse supplémentaire quelle qu’elle 
soit, doit impérativement être ajoutée lorsque la 
hausse inférieure est à la moitié de sa construction. 
 
                                                            J-C. Guillaume 


